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C'est la décision prise hier
par les personnels de santé
qui ont réaffirmé leur en-
gagement à poursuivre
leur mouvement de grève
générale illimitée entamé
le 20 juillet dernier.

LES personnels de santé,membres du Syndicat na‐tional des agents de lasanté (Synas), ont réaf‐"irmé hier leur engagementà poursuivre leur mouve‐ment de grève générale il‐limitée, entamé le 20 juilletdernier. C'est la décisionprise à l'issue de l'assem‐blée générale qu'ils onttenue sur le parking duCentre hospitalier univer‐sitaire de Libreville (Chul).Pour les grévistes, qui ré‐clament le paiement de laprime d'incitation à la per‐formance (PIP) du 1er et2e trimestre 2015, l'orga‐nisation du concours pro‐fessionnel, la réouverturedes écoles de santé de Ma‐

Un piquet de grève dès ce matin au Chul
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kokou et Mouila suivie d'unconcours interne avec di‐versi"ication des "ilières deformation, l'extension de laprime de servitude auxagents de santé, les situa‐tions administratives et laprise en charge des person‐nels de santé à 100% par laCaisse nationale d'assu‐rance maladie et de garan‐tie sociale (Cnamgs), il n'estpas question de baisser lagarde jusqu'à satisfaction

totale de leurs revendica‐tions. Ces derniers  ont plu‐tôt opté pour undurcissement progressif duton, qui commence cematin par un piquet degrève au Chul, et sera suiviau fur et à mesure par la ré‐duction des prestationsdans les centres hospita‐liers universitaires de Li‐breville et d'Angondjé, puisà l'hôpital régional deMélen.

"Il n'est pas question de re-
venir sur notre position tant
qu'on n'a pas obtenu gain
de cause. Il s'agissait au-
jourd'hui pour nous de faire
et le point et de décider de la
conduite à tenir durant les
prochains jours. Nous
sommes rassurés de savoir
que le mouvement a été
scrupuleusement suivi dans
les centres de santé dont la
plupart restent fermés
jusqu'à ce jour. Nous allons

maintenant nous attaquer
aux grands centres qui,
jusque-là n'étaient pas tou-
chés, en réduisant les pres-
tations et la fermeture
interviendra par la suite si
rien n'est fait par le gouver-
nement pour la prise en
compte de nos revendica-
tions", a déclaré le prési‐dent Franck Biyogho BiMba. Lequel n'a pas man‐qué de fustiger l'attitude decertains collègues qui sè‐

ment la confusion et la divi‐sion parmi les membres endiffusant de fausses infor‐mations.Il est à signaler qu'uneautre assemblée générale,dont nous n'avons pas en‐core connaissance des ré‐solutions, s'est tenueparallèlement au rond‐point de la démocratie parle Syndicat national despersonnels de santé (Sy‐naps).

Une vue partielle des membres en assemblée générale.
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Le président
du Synas,

Franck Biyo-
gho Bi Mba,

s'adressant à
ses col-
lègues.
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A en juger par le nombre de
personnes ayant effectué le
déplacement, samedi soir,
au cinéma Le Komo et l'ef-
fervescence qu'a suscitée sa
prestation. Chapeau à cette
jeune artiste qui effectuait
ainsi sa première sortie
grand format.

JUSQUE-LA, Poussy Ma‐kindo ne s'était contentéeque de simples prestationsen guest star sur diversévénements ou en specta‐cles collectifs à Libreville,Port‐Gentil et dans d'au‐tres localités du pays. Ducoup, l'annonce d'unconcert qu'il va donner enlive avait quelque peu faitcraindre l'échec à la natived'Esogwe qui disposaittrès peu d'atouts de soncôté. Mais contre attente,ce premier essai s'est ré‐vélé une réussite, à enjuger par le nombre im‐pressionnant de personnesayant effectué le déplace‐ment du cinéma Le Komo,samedi soir, à l'occasion deson concert live auquelprenaient également partles artistes Prince Mariuset Yves Rovono alias Yrov.En plus de l'effervescencequ'elle a suscitée tout aulong de cette soirée,Poussy Makindo a su dé‐montrer que la musique,qu'elle soit d'origine tradi‐tionnelle ou rituelle, est ca‐pable de captiver les férusde beau spectacle pendantdes heures. Elle avait no‐tamment l'avantage de

Poussy Makindo, premier live, premier succès
Spectacle
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compter dans son réper‐toire les compositions decinq albums bien arrangéspar Franck Labass, à savoir"Isenge Mialo" sorti en2006, "Hommage" en 2007,"Ikokouna" en 2009,"Bendje Espoir" en 2012 et

"Ikeniza" cette année.Dans un enchaînement dechansons, Poussy Makindoa offert au public une mou‐ture de ses productions. Onpouvait y retrouver deschansons assez bienconnues comme "Akanda

ma bola", "Yongon mi
gwega", "Mi Ombwiri" ouencore "Isenge Mialo", etd'autres, tout aussi dan‐santes que le public a forte‐ment appréciées, àl'exemple de "Ebanda","Gwe Liwa", "Ossenguenet",

etc.Militante de la promotionet de la valorisation de l'hé‐ritage traditionnel, tou‐jours "idèle aux sonorités ettraditions d'Inôngô a Yile,Yvonne Martiale IrombaWora, de son véritable

nom, a su montrer que lamusique ancestrale peutroyalement épouser la mo‐dernité sans perdre sa vir‐ginité. Comme lesspectateurs ont pu le voir,le Ndjembè se danse entoute harmonie avec lesrythmes urbaines que sontle jazzé, la ntcham, lendem, bôlo, etc."Merci à tous pour le show
que vous m'avez fait et per-
mis de faire ! C'était mon
premier grand concert dans
une salle de près de 800
places. Votre présence et
participation à chacun de
mes passages m'ont permis
de me lâcher à chaque fois.
Je remercie tous mes
confrères artistes, les musi-
ciens, techniciens et l'or-
chestre qui m'ont
accompagnée, ainsi que
tous ceux qui sont venus sa-
medi dernier. Akewani !",s'est‐elle exprimé au termedu spectacle et sur l'en‐semble des réseaux so‐ciaux peu après.

Fidèle aux sonorités et traditions d’Inôngô a Yile, l'artiste a montré que
le Ndjembè peut s'harmoniser à la ntcham, au ndem, bôlo, etc.
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L'artiste Poussy Makindo a su montrer que la musique ancestrale
peut épouser la modernité sans perdre sa virginité.
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Les Librevillois sont venus nombreux à ce premier concert live de Poussy.
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